
 

I. L’agriculture à l’échelle régionale et départementale 

 

L’ensemble des informations décrites ci-dessous provient du Memento de la statistique agricole 
(Agreste Provence Alpes-Côte d'Azur - Memento 2018), de la Chambre d’Agriculture Régionale PACA 
ainsi que du PLU d’Avignon. 
 

1. Production Agricole en PACA 
 

La région PACA offre une agriculture riche grâce à un territoire s'étendant du littoral à la haute 

montagne. La viticulture est dominante, surtout dans le Var et dans le Vaucluse, alors que l'élevage 

est prépondérant dans les départements de montagne. Les productions végétales représentent les 

2/3 du revenu agricole régional. 

 

L'agriculture de la région PACA est atypique : 78 % des exploitations ont une orientation 

exclusivement végétale (contre 42 % sur le plan national), 17 % une orientation exclusivement 

animale (35 % sur le plan national) et 5 % un profil mixte culture-élevage (23 % sur le plan national). 

 

 

 

 



1.1.  Les exploitations agricoles 
 

Avec 20 340 exploitations, la région représente 4.5 % du total national. En 10 ans, un quart de ses 

exploitations agricoles ont disparu. La baisse touche surtout le secteur horticole (-28 % de ses 

surfaces). Elles occupent 790 000 ha de superficie agricole utilisée. 

1.2. Taille des exploitations 
 

Sur les 11 930 exploitations classées grandes et moyennes (production brute standard supérieure 

à 25 000 €), 40% sont situées dans le Vaucluse. 

Les départements d'élevage (Hautes-Alpes et Alpes de Haute-Provence) possèdent les exploitations 

les plus grandes (de 50 à 100 hectares), alors que les autres départements de la région ont la 

majorité de leurs exploitations à moins de 20 hectares. 

1.3. La production 
Plus d'une exploitation sur trois de la 

région PACA est spécialisée dans la 

viticulture (40 %), notamment dans le 

Var et le Vaucluse, et arboriculture (39 

%). L'élevage ovin représente 9 % des 

exploitations et les exploitations 

bovines sont très peu représentées 

(1,5 %). L'élevage est prédominant 

dans les départements de montagne 

(Hautes Alpes et les Alpes-de-Haute 

Provence 

 



 

 

1.4. Commercialisation : 
La région PACA est caractérisée par une 

commercialisation via les circuits courts (38 % 

des exploitations). Ce pourcentage est 

largement supérieur à la moyenne nationale 

(21 %). 

Dans les Alpes-Maritimes, 65 % des 

exploitants vendent en circuit court, ce qui en 

fait le second département de France 

(derrière la Corse). La taille des exploitations 

et une demande supérieure à l'offre favorisent 

ce type de commercialisation. 

Les exploitations de polyculture-polyélevage 

ou de maraîchage-horticulture pratiquent le 

plus ce type de commercialisation (62 et 56 % 

d'entre elles). 

1.5. Agriculture Biologique  
La région PACA connait une forte dynamique de développement de l'agriculture biologique. En 

2018, les fermes bio de PACA représentent 8.53 % des fermes bio de France. 

Depuis près de 10 ans, la région PACA est en tête des régions françaises en termes de part des 

surfaces agricoles cultivées en Bio : plus d'un quart (25.52 %) de la SAU régionale est cultivée en 

bio. 

• Nombre d'exploitations : 3 552 (données 2018), soit 304 fermes par rapport à 2017 

• Surface bio et conversion :151 412 (+14 524 ha) ha en bio  (données 2018) 

• Part de la SAU : 25.59% (1ère région française - données 2018) 

• Nombre d'opérateurs : 1919 (9% ) 

 

Dans le département du Var, 15% des surface viticole sont en bio. C’est largement supérieur à la 

moyenne nationale, et comparable aux départements de l’Occitanie partie Languedoc/Roussillon. 



 

 

2. L’agriculture dans le département du Vaucluse 
 

2.1. Principales productions dans le Vaucluse 
 

L’activité agricole du département du Vaucluse occupe la 1re place régionale avec 12 700 emplois 

équivalents temps plein et 1 106 millions d’euros de chiffre d’affaires annuel. 

 Le tissu d’entreprises recouvre un large spectre de situations : de la petite exploitation agricole 

traditionnelle à la PME viticole exportatrice.  

Les surfaces agricoles recouvrent un tiers du territoire et sont particulièrement orientées vers la 

production viticole et la production de fruits, principales sources de richesse du département. Ainsi, 

le département du Vaucluse est le 1er producteur national de cerises, de raisin de table ou encore 

d’essence de lavande. Il est le 2e producteur de pommes et de vin AOP rouge, ainsi que le 3e 

producteur d’essence de lavandin.  

L’agriculture biologique concerne un cinquième des surfaces agricoles, soit 22 760 ha. 

L’enseignement agricole contribue au développement des pratiques agro-écologiques en formant 

chaque année 2 940 élèves et 685 apprentis dans le département. 

 



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



3. L’agriculture sur la commune d’Avignon 
 

Dans le cadre de l’élaboration du PLU, une expertise agricole et foncière a été réalisée par Terres 

et Territoires. Le territoire d’Avignon, situé au sein d’une plaine alluviale très riche et fertile, 

couplée à des ressources en eau importantes, est propice à l’activité agricole. 

La production agricole est très diversifiée et est composée en majorité de terres labourables (49%) 
et de vergers (23%), selon l’occupation du sol de 2005. Cependant, les surfaces et productions 
agricoles ont tendance à diminuer de manière régulière et généralisée depuis 1979 
 

 

 

Les figures précédentes montrent une diminution progressive des surfaces agricoles et naturelles, 

sous la pression de l’urbanisation. L’expertise agricole a également permis de hiérarchiser les 

enjeux et les potentialités des terres agricoles, montrant de fortes disparités. 

Ainsi, entre le RGA de 1979 et celui de 2000, la superficie agricole utilisée (superficie renseignée 

par les exploitants ayant leur siège sur Avignon) a diminué de 1000 ha, soit une baisse de 37 %. 

Cette diminution se répartit de façon presque homogène entre les terres labourables, surfaces 

fourragères, vignes et vergers. Dans le même temps, le nombre des exploitations professionnelles 

a subi une baisse de 58 % correspondant à la disparition de plus de la moitié de ces exploitants. 



S’agissant de l’ensemble des exploitants, la diminution a été encore plus forte et avoisine 63 % :il 

subsistait seulement 140 exploitants en 2000. 

 

 


